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'Le jubilé

L-_ jubilé est une indulgence plénière et extraordinaire accor-
dée par le Souverain Pontife avec plus de solennité, plus de
privilèges.et une plud'grande abondance de grâces, avec pleine
rémission de tous les péchés. à tons ceux qui la gagnent en fai-
sant les oeuvres prescrite-q.

Il y a les jubilés, ordinaires, qui reviennent à des époques
déterminées par le Pape, et les jubilés extraordinaires, accordés
pqur des raisons spéciales à l'Egl,,ise universelle, ou à quelqu'en-
droit particulier.

Le jubilé ordinaire dure une année à Roine avant que le Sou-
verain Pontife en accorde les avantaigesq à l'Eglise universelle.

L'ouverture s'en fait avec une grande pompe, la veille de
Noël.*

Le lendemain, jour de «Noël, le Parie. donne la bénédiction dite
du jubilé; lnéeat expirée, on mure lit porte sainte pour
ne la rouvrir qu'au retour du juibilé ordinaire.

Outre lejubilé de l'année sainte, rtk-enant àdes époques régru-
lières, les Papes ont maites fois accordé à Rome et à l'Eg,çlise
universelle des jubilés extraordinaires. ,;oit à 1'oea-4on de leur
avènement, soit pour- des riàsný; Vée;ala-; mentionnées dans
les Bulles.

Le jubilé de 1900 ebt le quatrièue it.vcoridé par Léon XM
lie premier a eu lieu 'en 1878. à l'iv-easi>ii (le !zon élection, le
second en 1886, et Iz troisièMe en 1887>, à l'ùesion de ses noces
d'or sacerdotales.

Il y a aussi des jubUê.& extniort lia;iires particuliers à certains
lieux, à la rencontre lé queliinos fêtes mémnorables.

L'Hôtel-Dieu du Sacré-Coeur

M. l'abbé Engène Roy a été cliargé, par 31gr l'Archevêque de
Québec de continuer, dans touteýý les pî#roi.,c- (lu diocèse, la
quête à domicile en faveur de l>Hôtel-Dieu du~ Sacré-CSeur,
commencée par lFaurnnier de ceLh niUý il.

Dans une circulatire à son clergé, e'n -lutie ilii 8 mai dernier,
Mgr l'Archevêque lui rtecoitittianrie cette oeuvre- dans les termps
suivants:

..<eJ'ai la douce e*1%ératnce qiie vovou f.'rez un d avoir de
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recévohir Monsieur Y'abbé Roy, auquel je conifie , une oeuvre si
importunte, avee sympathie, cordiâlité, bienveillance et dévoue-
mient. Il s'agit; de promouvoir les intérêts d'une institution-
particulièrement chère à~ tout le nmonde, parce qu'elle est un
-monument de la charité de notre regrretté Cardinal, et parce
-qu'elle rend tous les jours dlés services signalés au diocèse tout
-entier. Les bonne-; populations dle nos villes et de nos campagnes
répondront généreusemient en se ratppelant les grandleurs de
J'aumône et les bénédictions qun'elle attire stir tous ceux qui
l'exercent.. ..

La Société des Missions Etrangères dé Paris (1)

L'année 1898 sera, appebte, dans les A nal. dc cette Société,
l'année dt's grandes bénédietions de Dieu. En effet, le chiffre
-des3 adultes bapLî~s daus le courant de cet exercice s'est élevé
*lu chiffre pre.que inceroynible (le 72.700. Jamnais, depuis 235
-ans que fla Société existe,'il n'a étéi-nrearistré un p reisultat.

Leý zèle et I activité des ouvriers apostoliques ne suffisent pas
po'ur J'expliquer. Il faut l'attribuer à un souffle du Saint-Esprit
-qtui a pins.é sur quelque-s-unes des mtissions et y a déterminé
un élan irrésistible de.9 imiens vers notre Sainte Religion. Dans
beaucoup d'endroits, commea il ressort de plusieurs comptes-
rendus, les infidèles se prés"nutaîent d'eux. mêmes pour recevoir
l'instruction et le halitême, et si les ouvriers avaient été pîlus
nombreuxz et les r-sqourees, plus abondantes, nul doute que les
-conversions n'eussent attein)t un chiffre encore phis -considér-
ble. Maiis bénlissons Dieu pour les résultats, obtenus et pour les
.rces exetun-lsqu'il it datigné répandre. sur les travaux

<res énéreux mnissionnairesèle cette illustre Société.
Voici le tâtbleaui co1nltdt'leS biptêmes-et conversions:
Baptêmies d'enifats- teliré; it'h1--------------43.595
Conser.sionisr'bhérétiq î:< s ........................ 271

Bptêmes d'infidè les ii 'tes ..................... 2.700
Baptêmes d'nfanit- p;Iïcis e.n langer de mort .. l93.3e3

M labbé K. I. leclerc-

M. l'abbé Leclere, coinaue nous l'.olanIJCetdécMé à
:SiiTt-Ro)ch de qiuébw, le 19 nmai, 4i-l'êge de 49 axis et Ilmos

(1) Remerciements à l'auteur de cette communication.
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Après un libera solennel chanté à l'église de $aint-B»eh, le*
21, et présidé par Mgr l'Archevêque de (ýuébec, les restes moir-
tels du défunt ont été transporté, à'»Kainouaska, OÙ les furée-
railles ont en lieu le 23, en présence d'un grand nombre de
prêtres et de laïques.>

Le service a été chianté par le Vicaire-Général, Mgr Marois
qui, a,'ant de procéder à l'absopte, a résumé en termes heureux
la carrière de ce confrère, qui s'est distingué surtout par sa
piété, par son zèle et une fidélité inébranlable aux moindres de-
ses devoirs d'état.

M. Leclerc est mort d'anémie., 'après un repos forzé de quelques
semaines seulement. Lorsque nous sommes alié le, voir, quinze-
jours avant sa fin, il était facile de prévoir que le dénouement,
serait fatal. Il r&Ïlisait lui-mêm*e la. gravite,,de son état, mais.
l'excellente santé dont il avait toujours joui, le portait à croire-
- ce qui est bien naturel - qu'il réussirait à conjurer cette,
crise. Plusieurs l'espéraient comme lui, trompés probablement
par le fait que si le malade était presque à bout de forces,
l'énergie n'avait cependant subi aucune dépression, et que la.
réaction n'était pas absolinment -impossible.

Né à Lotbinière, le 20 juin 1849, M. Leclerc fut ordonné le 1er
juin 1873, et fit, d'abord partie du personnel du Séminaire de
Chicoutimi. Nommé vicaire à la Baie. Saint-P'aul, en 1875, il-
fut ensuite. curé de Valcartier, de 1876 à 1878; d'Inierness,, do-
18718 à 1886; de Sainte-Catherine. de 86 à 1892; -de Saint-
Roch- des Aulnaies, du 20 jaýnvier 1892 au. 15 août 189-3 ; de
Beaumnont, de 1893- à 1895, et de Kamnouraska.de 1895 jusqu'à.
sa -mort,

Notis recomijandons . son -âme aux prières de nos lecteurs.
D.G.

On prête à un ecclésiastique l'opinion que la création dle-
quarante -nouvelles% pawoisses canadiennes au"Manitoba amène-
rait naturellement la solution de la Question- scolaire.

NOUS ne pouvoMs '4priécier Ica -pijet tant qu'il n'aura pas
été exposé, au moins, dans ses grandes lignes; mais il nous.
geluble,_ à première ie ' et prend'e. 19 chemin- des-
é4ojierspr arY,.probabeMen1t jamai', aurésultatchewh&.
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'Il est Uni modé -de procéder ýplus sûür, plus expéditif et qu .i .sý3
iou'e- 'sous 'la; xaiù. Que les d'éputés catholiques -des Gom'
-munes, comme ils l'ont promis, s'unissent pour exiger lUàaý"p-
-tioxk*»d'une -161 rém'édtatricç. puisciue le g*,o'vèrnement de
Mantta* s'obstine à maintenir en viïg-ueur, se:i - iniqug'e et
-avant lôngitèhýps la Question scolaiie de Maniitoba serai rélé

C'est l'unique moyen possible et efficace, tant que l'attitude
-du gtouvernement -de Njaxitoba restera la mêmje.- Il faut en
xevenir au mode que l'on a fait échouer en 189,6.

*Peut-on jouer de l'orgue pendant la préface :et le Pater

*La S. C. des Rites a répon 'u, le 29 janvier dernier:
"'Le Cérémonial des Evéques s'y oppose."
Le Canoniste dit à ce sujet: Au passage cié e Crio

-niai parle du jeu des orgues: mais l'expression organax puJsc&ri
,est entendue régrulièrement dans le sens duijeu de l'orgueicmpla-
,çantt le chant-du chSour. Il est évident qu'on ne peut remplacer
par -le jeu de l'orgue le -chant de la préface et du «Pater. Mais
-ne pourrait-on pas accompagner le chant du célébrant? Je
n'oserais blâmer celui qui soutiendrait que la présente décision
ne l'interdit pas.

Notre fête nationale

Le programme de cette journée, depuis la fondation de la
Sociét SaintJean-Bptist, est resté à peu près le mm

:grad'tnss-avec sermon, procession, banquet et discours de
circonstance.

Malheureusement, les résultats pratiques sont à peu prèq
nuls, ce qui n'empêche point la célébration de la fête nationale
-d'être une excellente chose. Le lendemain, les mêmes divisions
reprennent leur cours; on dénigre, ou on laisse dénigrer nos
institutions; on laisse fouler aux pieds le, droits3 de notre lau-
.gue, et violer les lois qui garantissent nos intérêts les plus
-;acRés.

Après avoir applaudi, la veille, des discours dého:dant a'un
patriotismue qui, souvent, n'existe que sur les lèvres, et en par-
-tieuli-er,- le cliché de rigueur: "«nos institutions, notre langue et
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nos lois," le soir mêFne on se rendort. Si 'on. se réveille de-
tem, à. autre, c'estuniquement pour se chicuner entre éornpa-
tr.iotPs.

Paler, - pas plus qu'il ne -faut, - est une excellente chose;
nais. savoir ag est encore mieux. L'avenir d'un peuple dépeûd
beaucoup de son union sur les questons fondamentales. La-
lâcheté et les divisions ne peuvent que le conduire à la ruine.

Les terrains scolaires

A ce propos, nous pensons utile d'ajouter quelques explica-
tions à l'article que nous avons publié il y a quinze jours.

. De cet article il ne faudrait pas conclure qu'une indemnité-
accordée aux catholiques, à même les terrains scolaires, serait
à nos yeux une solution satisfaisante et définitive de la ques-
tion scolaire.

Une solution de ce genre, qui constituerait les catholiques
dans un état d'exception, resterait en deçà de la vraie solution.

Il ne faut point oublier que la minorité était, de par la cons-
titution, sur le même pied que la majorité. Elle doit être remise
dans cet état. La vraie solution se trouve dans le rétablissement
de la minoi ité dans ses droits constitutionnels.

Une indemnité, prise sur les terrains scolaires, pourrait servir
à soulager pour un temps les catholiques, mais tôt ou tard, nous
nous retrouverions en face d'un déficit; l'imbroglio renaîtrait.

Nos droits reposent sur la constitution; il ne fàut pas sacri-
fier ce point d'appui pour recourir à de simples expédients,
dont plus tard la minorité serait la dupe.

Jusqu'à ce que la minorité soit rétablie dans ses droits, elle
est justifiable de s'opposer à l'aliénation d'un fonds créé pour
son bénéfice comme pour celui de la majorité (1).

La Quinzaine

Monseigneur l'Evêque d'Annecy, a adhéré à la Déclaration
de Mgr Turina7, condamnant l'article de La Qutinzaine, inti-
tulé: AMÉRIcANISME Er AMÉRICAINS.

Se, Grandeur dit de cette Revue:

(1) Le Manitoba.
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4:l1,e esti>un des .organes. de cet -esprit d'rk4pa cpmeý
au, tegArd des chose83 de. là; Foi, queý Notre S$gint P %ré lë Pape&
déjà stigmatisé duais sa Lettre sur M riç?nce sme, qt qu'til se
pr.pose de -condamner partout où sa vigilance là rer)corjtrera.

"La forme habituelle des articles de la revue qui a pour titre,
La~ Quinzaine, présente un danger particulier: elle est calme-
et sereine, et offre.. avec une-tranquille hardiesse, comme étant.
la vérité, ce qui est précisément le contraire de la vérhi.

La Quinzakae est défendue contre ces deux actes épise.opaux-
par l'Univers, qui multiplie les pas de c ède'uts une couple
d'anés

Hors de saison

Il y a en, récemment, tentative de rouvrir la discussicia sur
la question du d'é saveu de la loi scolaire de 1890. Comme le
délai permettzint ce d6,3aveu est expiré depuis huit ans. le
résulitat pratique de cette diseussion qui, heureusement, n'a pas
duré longtemps, e.st facile à calculer.

Le Catholicisme en' êhinè

Une grande et lbonne nouvelle est arrivée de Cliie. Par
décret impérial, la religion ca.tholique a été reconnue et s'on exer-
cice pour ainsi dire réglementé dans tout l'empire chinois.
Voici qu.dquies-unteý, des disp)ositions du décret:-

"Tc us les ministres du culte catholique ont rang (le manda-
rinis et sont autorisé,-, pour ainsi dire, à traitercomme avec leurs
égaux, aývec ces fonctionnaires. pour tout ce qui concet:np l'inté-
rêt de la religion."

Le décret se termine ainsi: . .

"cLes autorités locales devront avertir en temps opportlui lesý
habitants du lieu, et les exhorýEr vivýenient à l'union avec les
chrétiený, ils ne doivent pas nourrir de haine et causer 4de
troubles.

"'Les évêques et les prêtres exhorteront également les çphré-
tiens à -s'appliquer à faire le bien, afin de maintenir la bonne
renommée de la religion catholique, et à faire en sorte que le
peuple soit content et reconnaissant.

"LI.orsqu'un procès aura lieu entre IL- peuple et lescehrétiens,
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les -aiitrités"locoles dévront le juger et le régler avec équité.
Lès-missionnaires ne pourront pas à'immiscer et donner leur

*prtecio~ ae&pttalié;afin (1ue Ie peuple et les ýchrébLie'na
vivent eh plix.»

Ig relaild à Orléa.ns~

On siqe'r1equ de Saint-Paul a eu l'holneurrediou-
table d'être appelé à prononcer le paniégyriqlle Oie Jeanne d'Arc.
La Vérté de Pàris, prétend que l'oretteiir (le le. circonstance a.
fait fiasco. Sauf l'exorde qlui, (lit-elle, étâit d'une longueur
-démesurée, le panégyriquo, qui ne contci,îmit -rien <le remarquable,
a été lu d'une mnanière terne. înonoto»,e et rugueuse. Cette lec-
ture, aýjoute-t-elle, a., duré six longs quarts d'heure.

Mesure du format des volumes

Le format in 4' ordinaire melsure 12b. X 8t~ polices.
- -grand ini 8 ordiraire mnesuire 104.ý x 7 pouces.
- - in-8 ordinaire niesure 8iý x 5ý.pucs

L'in-12 ordinaire inesure 7J x 41 out:e~

I'in-18 - - I31 pouces.
Le gyrand in-32 ordinaire tm*tsure; 5 x 3.1 pouices.

A propos d*un Rapport de la Commission du hâvre

Nous accusons réception du dernier Riipport de la Commis-
:sion du havre de Québec, (lue l'on a bien voulu nous adresser.

L'exemplaire que nous avons reçu est en anglais du premier
au dernier mot. Personnellement, peu nous importe. Mais si ce
Rapport a été imprimé en anglais seulement, nous le regrettons
d'autant~ plus que le personnel de la 'omumiission compte quatre
,canadiens-français, et que, de plus, le président et- 'l'un de
,ces canadiens-français.

Les anglais, qui sont pourtant l'infime minorité à Québec, ne
toléreraient pas un instant la publication du mêmie Rapport
en français seulement, et ils auraient parfaitement raison.

es(1
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A'u delà* du tombeau. -- Par le. R. P. Hamon. S. J., Supé-
ieur-de.la Résidénce de Québec. In- 12, pp.·x -- 327, Paris,

P. Téqui, libraire-éditeur, 29, rue de Tourn, 1899. - Prix: 60
cents. En vente chez Chaperon et Garneau, Québec.

Nos lecteurs se rappllent sans doute, que La Semaiue
Religieuse de Québec a déjà annoncé cet ouvrage, mais sans en
dire un mot, pour la bonne raison que nous n avions pas eu le
loisir de le parcourir. Il mérite cependant plus qu'une simple
mention que l'auteur, pour plusieurs raisons, n'aurait pas tort
de juger insuffisante.

Il n'est pas rare d'entendre dire: Je voudrais bien, au moins,
pouvoir jeter un coup d'œil sur ce qui se passe et se' passera
dans l'autre monde, lorsque celui-ci aura cessé d'exister. A part
les privilèges des corps ressuscités, - privilèges que nous con-
naissons, - quelle sera leur nature- leur grandeur -leur âge-
leur sexe ? Ressusciteront-ils avec leurs défauts naturels -dans
l'âge décrépit - dans l'âge parfait- où enfin dans l'âge où ils
étaient lorsqu'ils sont morts ? Quel sera, - question qui in-
-quiète bien des mères, - le sort des enfants morts šans bap-
têtue et le lieu de leur séjour? Que deviendra, à la fin des
-temps, la terre que nous habitons, ainsi que le monde sidéral?
En quoi consiste le bonheur principal et secondaire du ciel ?
Enfin, quelles sont les joies multiples qui sont le partage des
bienheureux du ciel ? Telles sont les questions, bien naturelles
-et légitimes, que se posent ceux qui prennent le temps de réflé-
-chir et qui pensent, avec raison, que tout ne finit point au
.tombeau.

Eh bien! toutes ces questions intéressantes, le R P. Hamon
les traite tour à tour, et leur donne une solution qui satisfait
pleinement. Sans <oute, cet autre monde dont il- parle, est-
.invisible, mais il n'est pas entièrement inconnu. Il est invi-
.sible, en ce sens que les yeux du corps ne peuvent le contem-
.pler; entièrement inconnu, nullement. Grâce à la Révélation,
nous savons non seulement qu'il existe certainement, mais nous
le connaissons même -mieux que le monde sidéral. Dieu a bien
voulu répondre aux questions que se pose l'intelligence sur les
<estinées futures de l'homme. Cette révélation fut longtemps,

LA SEKXNE«ýREL[tI}U''S
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682 LA SEMAINE ItELIGIEUSE

il est vrai, enveloppée d'obscurité, mais, peu à peu, à travers.
les siècles, ces obscurités se sont dissipées.

Ouvrez le volume du R. P. Hamon, faites avec lui le tour de-
cet autre monde, et vous acquerrez la preuve qu'il est plus.
invisible qu'inconnu. Lorsque vous aurez.terminé-ce voyage ins-
tructif et agréable, vous sentirez votre foi atfermie, votre cou-
rage centuplé et vos espérançes chrétiennes parfaitement:
ransurées. Vous comprendrez davantage le néant des choses.
humaines, vous envisagerez d'un autre oeil le passage de la vie
à la mort, puisque, pour le chrétien, tout commence véritable--
ment à la mort, et vous ne serez plus tents de vous plaindza
si vous n'avez qu'uxie part bien modeste aux plaisirs, aux biens
et aux honneurs qui sont le partage d'un certain nombre.

C'est le but que l'auteur s'est proposé, et nous sommes sûr
que son travail, comme il en exprime le souhait, "portera dea
fruits de salut dans les âmes. "

On aurait tort de s'imaginer qu'il faut être quelque pea
théologien, ou du moins, posséder une instruction plus qu'ordi-
naire pour comprendre et goûter ces pages intitulées: Au, ddd.
du tombeau. Il n'est pas même nécessaire pour cela d'un effort
d'intelligence. L'auteur s'est soigneusement gardé de faire éta-
lage de science - ce qui lui aurait été bien facile - s'il l'eût
voulu. Il a voulu faire un travail simple et populaire, et il
a pleinement réussi. Une page, une demi-page même lui suffit
souvent pour répondre aux questions qu'il pose. Impossible de
parler un langage plus clair, plus concis et plus précis. On cher-
cherait en vain dans ces trois cents pages une phrase quelque
peu nébuleuse, ou qui ne puisse être comprise de tout le monde.
Ceux qui ont eu l'occasion d'entendre prêcher le R. P. Hamon,
savent qu'il suffit de prêter légèrement l'oreille pour suivre son
argumentation. Or, ce qu'il est dans la chaire, il l'est au
même degré dans son livre: il suffit d'ouvrir les yeux à demi,
pour comprendre les questions qu'il traite.

Nous le prions donc d'agréer nos sincèÏ-es félicitations, et
nous recommandons à nos lecteurs cet ouvrage, " qui édifie la
piété, console le cœur etencourage les chrétiens à mériter un jour
une place dans l'heureuse famille du ciel." D. G.
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(suite)

Le dni inaladiee qu.'on renconti r eu. Alaska, et spé-
cialemaent sur les eûtes, s ont, les rhumatismes, la paralysie etL1es-;
rhumes, qui dégénèrent souvent en consomption. les indi-
gestions à la suite de repas5.trop copieuLX, sont égo:,aIement très
fréquente&. Les coliques né6plrétiques se rencontrent quelquefois
ainsi que le-a hémorragies; avec les femmes,, surtoût les jeunes,
on a-à redouter les crises nerveuses. .Au printemnps, quand l'ai-
mnentation des Indiens est .nalsaine,> ils sontsujets à des.éruptions
cutanées, et alors ils craignent la visite de la petite vérole qui les,
a déciméi iiy a un demi-siècle. Les maux d'yeux sont la carac-
téristique de cette régoion.glacée, surtout en mars et avril. C'est
une nécessité de porter à cette époque de l';année des oeillères
ou les lunettes de couleur.

*Une dernière cause de maladie est la malpropreté. Ces mndi-
gênes semblent avoir pour la vermine un vrai culte. La supers-
tition emipêche de couper les d-heveux des enfaiits, et de faire
usage dles abluitions et du savon. Enfin les blancs sont sujets
aLu scorbut,
. Iln'y a pas de docteurs dans l'Alaskza, sinon ces charlatans

qu'on. appelle les - médecine-moen. " Ces imposteurs exercent
un grand empire sur l'esprit de ces9 pauvres Indiens, et sont en
général, les ad.versaires les plus redoutables des missionnaires.

Le don des langues ne serait pas un luxe pour qui veut séjour-
nf-r en Âlask-a. Outre l'anglaiset le français, le russe, le suédois,
l'allemand et l'italien ont leui représentants dans ce -pays,
mais 'l'embarras pour les étrangZers vient des langues indigènes

Ces langues présentent quatre gr11ndes divisions aussi diffé-
rentes entres elles que i'~angrlais et le français, ret que les
missionnaires sont tenus d'apprendre pour exercer leur ministère.
Il est facile de concevoir la constance et le travail nécessaire pour
se rendre maître de ces idiomes j usqu'à pouvoir les faire servir à
l'expression des vérités les plus sublimes de notre sainte religion.
l ne leur faut pas moins d7éloquenace pour captiver l'attention

des auditoires. étranges auxquels ils s'adressent.
Les ]Indiens de l'intérieur, aussi bien. que les Esquimaux, sont

-très amateurs de musique. Ils chantent en cadenoe pendant les
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longues soirées d'hiver, en s'acçmpagnant d'qne espèce de tam-
bour. Le son grave du tambour mari4ue la inesure, comme la
grosse caisse dans une fanfare.

Ces réunions se tiennent dans les casines d'hommes où les
enfants sont aussi admis. Les femmes pour y pénétrer, §ont
obligées d'attendre qu'on les y invite, quand au ehant doit se
joindre la danse; même duns' ce cas, tout se passe avec une
gravité qui ne manque pas de comique. Au centre de la easine,
un homme à genoux, la partie supérieure du corps découverte,
avec des plumes au bout des doigts, s'agite sur place, à droite, à
gauche, en avant, en arrière, de la façon la plus grotesque, tan-
dis qu'autour de lui tous les assistants chantent à l'unisson les
airs les p, sauvages. Quant aux femmes; placées ordinaire-

ment en arrière du coryphée, elles reproduisent ses mouvements
par des gestes gracieux et variés. Leur costume est modeste et
leur attitude irréprochable. On ne peut en dire autant malheu-
reusement des danses des blancs en pays civilisés.

Les missionnaires n'ont pas manqué de tirer parti du goût
des Indiens pour la musique. Dès qu'ils arrivèrent dans l'Alas-
ka, ei 1889, ils se mirent à composer des chants sur les prières,
le catéchisme et les différentes cérémonies. Le P. Muset en par-
ticulier, s'adonna à ce travail, et réussit à faire chanter la messe
en latin sur des airs empruntés aux meilleurs compositeurs
d'Europe, ainsi que les hymnes en usage aux bénédictions du
Saint-Sacrement. Il arriva même à supplanter les chants su-
perstitieux par d'autres chants profanes, mais purifiés des idées
païennes. Aujourd'hui à Kozirefski, on peut entendre de beaux
,hants avec accompagnement d'orgue.

I Mission de Nulato. La mission d'Alaska a été fondée dans
le sang d'un martyr. La chrétienté de Nulato fut la première
établie. C'est probablement le point le plus central de cette
immense mission.

Nulato est un petit village situé sur le Yukon, un peu
au-dessous de l'embouchure du Koyukuk, ce qui lui donr' une
importance considérable. Il n'est composé que <le quelques
huttes à l'entrée d'une crique poissonneuse. C'est là que ae P.
Rogaru éleva en 1888, une modeste chapelle, près de la misé-
rable habitation qui avait servi de première résidence aux deux
compagnons de Mgr Seghers, les R P. Tosi et Robaut, pendant
l'hiver 1887-88. Depuis, la mission de Nulato s'est agrandie
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d'une résidee plus spacieuse, d'un clocher, d'un petit magasin,
d'un modeste atelier, et plus tard d'une église.

La.mission de Nulato se distingue des autres, non seulement
par son origine qu'a "sanctifiée le sang de Mgr Saghers, mais
aussi par la solidité de la foi des habitants. C'est une véritable
chrét'enté

L'endrot où eut lieu le drame sanglant de la mort del'Arche-
vêque est situé à quelque cinquante milles en amont de Nulato.
C'est là qu'au mois d'août 1892, en présence des missionnaires
et de deux Sœars de Sainte-Anne. avec quelques enfants de
l'école de Kozirefski, fut plantée une croix de bois.

Ce monument, qui pouvait avoir quinze pieds de hauteur,
s'enfonçait dans le sol d'un tertre en forme de tombeau, à une
soixantaine de pieds du fleuve. Or, il arriva qu'en 1894, au
moment de la débâcle des glaces, les Pères de Nulato virent un
jour, une croix dressée sur un glaçon, descendre majestueuse-
ment le fleuve. C'était la croix élevé3 en l'honneur de Mgr
Seghers, qui semblait prendre possession de son domaine sur
tout le parcours du Yukon. Les Pères la saluèrent avec émotion
et sonnèrent la cloche.

Ce qui augmenta encore l'admiration dss spectateurs, fut que
cette croix, à la hauteur de Nulato, se retourna vers l'église et
s'arrêta quelques instants, comme pour bénir à son passage
l'œuvre en faveur de laquelle le sang du martyr avait été versé.

La croix alla se perdre dans la direction de l'Océan, sans
qu'on l'ait jamais revue. On songea aussitôt à la remplacer par
une autre plus solide. Ce fut un Indien des Montagnes Ro-
cheuses qui offrit au nom de sa tribu de faire les frais de ce
mémorial. Cette croix a été placée en 1898, avec solennité
comme la première, sur le lieu sanctifié par le martyre de Mgr
Segliers. Et, maintenant du liane de cette butte gigantesque,
èlle attire les regards de tous les voyageurs qui remontent ou
descendent le Yukon, comme la croix plantée sur le cap Trini-
té attire les regards de tous ceux qui montent ou descendent
le Saguenay.

2° Mission de Kozireiski. Cette mission a été la deuxième
établie dans l'Aaska, et est située en face de l'embouchure du
Shageluk, un.bras.an.Ykon, de 120rnilles environ de longueur,
qui rentre dans ce fleuve un peu audessgus d'un village indien.
du nom de Anvik.

A peine avait-on commencé la miaison des Pères, en juin
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1888, que trois Soeurs de Sainte- Anne y arrivèrent. Elles logé2è-
rent quelque temps sous la tente, et en octobre l'école put s'ou-
vrir tant bien que mal. Parmi ces eîifa•its se trouvait Andrewvskei,
le premnier indien baptis~é de la mnain de Mgr Seghers.

La mission de Kozirefs-;ki est placée sous le vocable significatif
de Sainte-Croix. La résidence des Pères s'élève dans une plaine
bornée au nord par de petites miontagnes-. L';habitation d-es
Soeurs est située à environ 100 mètres en aniont, un peu en
arrière de cellu des «Pères, et se trouve mieux protégée contre le
v'ent par le contour des collines:. Un peu plus tard, on con:strii-
sit, une nouvelle résidence des Pères et une école perpendicu-
laire à lai première, qui fut tranîsfornmée en une église. On ajouta
-ensuite une étable, quand le Père Judge, décédé il y a quelqueï
semnaines, arriva ci juillet 1890, avec un troupeau de vaches.
-chèvres. moutons, sans conipte- un beau gros Terreneuve.
Vers le milieu de la mis:zion.!ze trouve l'endroit où traversent
les batvaux

La meilleure- école dle l'Ahiskii est celle de Koziref.-ki, prcibabfte-
ment parce qu'elle e-st libre des~ entr-a% es de tout gouvernement.
Le-- con% em-io:s sont peut nobreuses parmi les indiens dlu vil-
lage, et <uel'juos feniv>- seuleîment fréquentent l'église.

Une succursale dle la nission <le Koziret'ski, la station de
Slh:ameltik, est.située vers le milieu du bras du fleuve Yukon.
Il y a un village iinlien do>nt l'église et lit résidence ont été
ecustruites par -le P. dudge.

Le frt Saint-Mliel, sur Norton Sound, où abordent tous
le-s navires, n'est pa>s, en lignie droite, très éloigné de Kozi-erski.
On p'eut en hiver, eu suivant Anvik-River; gagner Saint-Micele
par la voie du portaige; mais un été, le seul muoyen de commu-
nication est par- la voie et le delta -lu Yukon.' Les -nîiissionnairc-s
pos!.è-lent là, depuis 18i95. un ljoste de passage qu'ils occupent
au moment delpr<i!fhMîe.

:3' La mission de Tanana.. Elle es iuesur les borde de la
merdo! Beh-ing, à l'cxtrémité (lu ciil) Vancouver. Elle futtondée
pour h-s Esquiîîîa'mx, eni 18,89, qjui se trouvaient là au nonmbre
de 80 à 100 âmes. avec un ti-aittur î-usse de Siýka, qui avait fui
-avec sa fenmme' et sa mère pzour échappn2r aux violences des
Indiens.

Au nord] et au sud de Tannase trouve une chaîne de Tnouta-
gnes, qui ftrne l'horizon ilesR deux cô~tés de la baie adjacente au
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,cap Vancouver. Dans la plaine qui s'étend entre deux chiaînes de.
m~ontagnes coule, du nord au sud, uné petite rivière qui va se jeter

-dans lain er. Le village indien *et le poste de commerce sont
situés entre lit rivière et la baie. La maison des Pères est cons-
-truite à environ 300 pieds aix-dessous. Cette maison se compose
-de deux parties: la première date de 1889, l'autre fut ajoutée
en 1891 pour servir d'église. C'est l'a que hl. musique rendit de
si grands services pour l'instruction des Indiens, ainsi que pour
la solennité du culte.

Grâ ce à la. femme du traiteur russe, qui préêta. son concours
aux missionnaires- pour lui concilier la, symp;Uiiie des Indiens,
leur ministère fut très fructueux. Outre les baptêmes d'enfants,
il y eut, dès la première anpée, plusieurs baptêmes, mairiages et
-comunions d'aultes, malh euireusement cc-- progrès furent
erlrayés par la crainte du traiteur de déplaire an prêtre russe.

L'expérience démnontrA bientôOt que le lieu de la mnission~ de
Tzanana était nmal choisi, et les missionnaires allèrent s'établir
sur leï bords l'AkzaluraX-. C'est ainsi que la iision dAaua
fut fondée, pour remplacer celle -de T anqui devint dès
lu>r,, une station secondaire visitée seulement dle temps en temps.

Petite histoire de i'Eglise

APOSTOLAT ET SAINTETÉ~

Au commencement du 7 e :siècle saint, Augustin continua
avec le, concours de saint Mellituq, <le -zaint Just, et du roi
Ethelberi, à christianiser et à civiliser rAngleterre. Il mourut
vers 60.5. L'AngjletÀ»rre futi encore évangélisée dans ce siècle,
par les ait:Wilfride, Théodlore, Bi-noît, Biscap, Adrien,
-Cuthbert.

Saint Elui, évêque de Noyon, porta les lumière,; dle la foi chez
3 es Flamnads, les Frisons, les Stuève-s ete. ..

Subf .Aniand né aux environ-ý de lam Roch -lie, devint l'aiptetre
-dc lit Belgique. En 647 il fut élevé siur le sièg.- (le Maistrichit'
mnais,étILnt parvenu à~ ffaire acece.pter au -pape sa eé,isin

e-52. il reprit sa vie apostolique, e.t après- avof r étifié tontes le.%
'Gaiules:, il mnourut dans la retraite en 67,.

Saint Jean 1'amau ^ ier, patiiarche- d'Alir, célèbre pars sca-
riité envers les pauvr-es.
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Saint Léandre, évêque de'Séville, souffrit l'exial pour la.foi,.
contribua à la conversion de saint Herménég-ilde et par lui au
retour de l'Espagnme à la foi orthodoxe. La mort arriva en 603.

Saint Sophroue de Jérusalem, défenseur de la foi contre les
Monothélites, meurt de chagrin, en 637, à la prise de Jérusalemi
par Omnar.

La.liste complète des saints évêques en France serait trop
longue. Citons seulement: saint Arnoul de Metz et saint Loup
de Sens, célèbres par le don des miracles.

Saint riaron de Meaux, saint Sulpice le pieux de Bourgees,
Saint Loup de Chalons, saint Nivard de Reims,
Saint Proj2t de Clermant.

(Asuivrre.)

Nomination ecclésiastique

Par décision de Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque de
Québec, en date du 29 mi' dernier, a été nommé vicaire à
Saint-Rapha:èl, Monsieur l'abbé T-Lis Carrier.

-Mgr MARtois, V. G.

Calendrier

18 PqIM. *%rIV après V'ent Kyr. du dixu. Vép. du siuiv, nninm. dit dlim. et
19 Luudl. 1b Ste Juliewiie de FaI'-r nxiêrie, virrge. Ldes SS. inkrtl-rxsl
:20 1Mardi tr SSyvêrepape et mart'-.
21 Mlerrr 1)S. Louis de G.'oxzagtie, oxîresseur.
22 Jeudi 'tb Du S. Sacemeut.
e3 Vend. t vI Vigifl de %aint-Jmin-llalàti.çte-
24 1 semai. b NLTatvté de stWenau.ite. i ci. avec octave.

Memento hebdomadaire

QuÉBEc. - Les Quarante-Heureg auront lieu à Saint-Jean-
Baptiste de Québec, le 18; à Sainte-Germaine, le 19; à Sainte-
Pei:réue, 20; à 1'ile-aux-Grues, le 21; à aint-Ubad, le 22; à
Sainte-Margueritc, 23.

;Dfrct.w: IL l'abbi D. GOGBLUM. C&P-Sat& Poetc.u
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